
acheté dans le but de détruire les rais ; le lieu­
tenant ignorait jusqu'à la présence de celle ma­
tière dangereuse sur le navire. » 

— On lit dans un journal anglais : 

f Un drame sanglant vient de s'accomplir à 
Feuton, dans le comté de Slafford. Dans la soi­
rée, des cris « à l'assassin! » avaient été enten­
dus du côte de l'habitation de Georges Colley , 
ancien surveillant de la police, qui a une femme 
et cinq entants. 

» Au même moment , on vil s'élancer par la 
fenêtre basse de cette maison deux enfants, l'un 
de huit et l'autre de onze ans.Tous deux étaient 
en chemise el couverts de sang : ils paraissaient 
en proie à la consternation. 

» Les voisins, c'élanl empressés d'entrer dans 
la maison avec des flambeaux, reculèrent d'hor­
reur devant le plus affreux spectacle. — Dans la 
chambre à coucher, trois enfants âgés de moins 
de sept ans, la tète presque entièrement séparée 
du corps, baignaient dans leur sang, el leur mère 
qui avait une blessure au cou, était agenouillée 
sur le plancher. 

» Cette femme , donl la blessure n'était pas 
mortelle , avoua qu'elle venait de commettre ce 
crime affreux : la misère l'y avail poussée. Elle 
ne pouvait plus voir les privations et les souf­
frances de ses onfants. 

» L'état de cette femme offre tous les symp­
tômes d'une aliénation mentale continue ; elle 
ne cesse d'adresser des prières au Ciel pour qu'il 
retire de ce monde les deux enfanta que son bras 
n'a pu priver de la vie. L'avenir est si effroyable 
pour eux ! Elle a demandé une Bible et elle fait 
de fréquentes lectures; on la sauvera à force de 
soins, bien que dans le premier moment elle ait 
déchiré ses bandages. 

» Le petit garçon de huit ans, qui s'est sauvé 
par la fenêtre, avail une blessure a la tête; mais 
cell3 blessure n'est pas dangereuse. Son frère de 
onze ans , qui a fait sa déposition devant le co-
roner , a l'un des pouces el une oreille coupés : 
il paraîl que le mari île celle malheureuse l'avait 
menacée, il y a quelque temps , de la faire en­
fermer, parce que , depuis quelques mois , ses 
habitudes avaient quelque chose d'étrange. 

» Les trois victimes sont une petile fille et deux 
garçons. Le crime a élé commis dans l'obscurité 
profonde et au moment où les enfants venaient 
de s'endormir. 

> La déposition du petit garçon de onze ans 
fait frémir : réveillé brusquement par sa mère , 
il sentit son oreille gauche déchirée ; il porta la 
main à sa tôle; son pouce ayant été coupé, il se 
mit à crier : s Maman, ne me faites pas de mal. 
— Si, mon enlant, » lut la réponse de sa mère 
qui l'embrassa. Il parvint à se dégager de ses 
bras, el bientôt il l'entendit tomber derrière lui. 
C'est avec un couteau de cuisine que le crime a 
été commis. 

s Le jury a prononcé contre la femme Colley 
un verdict qui l'accuse d'homicide volontaire. > 

— On lit dans le Journal de Francfort : 
« Lisez, croyez et méditez la découverte que 

contenait un de ces jours derniers le Conversa­
tions blall de Francfort. Un docteur étranger a 
découvert pourquoi lu vie des femmes est en 
générale plus longue que celle des hommes. La 
raison de cet avantage chez les dames, c'est 
qu'elles narlent plus que nous. Le plus grand 
nombre des maladies provient de la faiblesse et 
de l'altération des poumons. Or, la parole culti­
vée avec assiduité, el même avec un peu d'exa­
gération , fortifie par l'habitude d'une salutaire 
activité, cel organe si délicat qui dépérit chez 
les gens silencieux et mélancoliques. Parler 
beaucoup est une excellente chose pour se bien 
porter et pour vivre longtemps. 

» Le docteur, qui croit que les dames parlent 
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beaucoup (c'est le docteur qui croit cela, nous 
ne sommes qu'historien), pense que l'exercice 
constant de la parole fortifie chez elle la poi­
trine, et contribue par là d'une manière évi­
dente à leur longévité. Ainsi, mesdames, non-
seulement vous vivrez longtemps parce que vous 
parlez beaucoup (observation du docteur), mais 
aussi parce que vous parlez d'nnc manière 1res 
aimable. Et plus vous parlerez, plus vous vivrez, 
de s >rte que l'homme qui voudrait faire taire sa 
femme pcul désormais, en bonne justice, àlre 
monlré au doigt comme un véritable assassin. » 

— Emploi du Phormium tenax. — Cette 
piaule , avec laquelle les indigènes de la Nou­
velle-Zélande fabriquent des tissus d'une grande 
beauté , offre plus de lenacité el des filaments 
plus fins que noire lin et qui jouissent de la pré­
cieuse propriété de pouvoir rester immergés 
dans l'eau pendant longtemps sans pouvoir 
éprouver d'altération. On a fait des essais pour 
introduire sa culture dans l'Algérie. En France, 
un industriel, M. Liénard, a établi à Ponl-lléiny, 
déparlement de la Somme, une filature de cette 
plante , et les toiles qu'il a fabriquées ont paru 
aussi belles, plus solides, plus souples, plus lé­
gères que les toiles de lin. Les Anglais s'en sont 
servis pour confectionner des câbles qui onl élé 
reconnus préférables aux câbles de chanvres. 
Mais , un inconvénient que présente ce végétal , 
c'est de contenir une matière gommo-résineuse 
dont il est difficile de le débarrasser, et en outre 
de ne s'assouplir qu'avec peine au degré néces­
saire pour être tissé. Voici un mode de prépa­
ration pour l'exploitation duquel l'inventeur a 
pris une patente en Aigleterre : on place le 
phormium disposé en botles sur une aire circu­
laire en pierre ou en fonle, et on fait passer 
dessus des rouleaux en fer pleins ou cannelés et 
de forme conique. Après avoir été soumise à 
celle opération pendant sept ou huit heures, la 
matière corticale se trouve suffisamment déta­
chée , et les fibres assouplies : il ne reste plus 
alors qu'à faire passer ci*s dernières dans des 
peignes de différente finesse. 

Pour tous les articles non signés, J. Ftcboux. 

SOUS-COMPTOIR DU COMMERCE 
ET DE L'INDUSTRIE 

Sociélé anonyme, capital social, 20 millions. 
Avances et c réd i t s . 

Sur nantissements ou consignations de mar­
chandises et sur warrants ; 

Suractions, obligations,titres et autres valeurs. 
Siège social : à Paris, rue Lepelletier, 3. 
Agences au Havre, à Marseille el à Nantes. 

(2387. — 7377 

JOURNAL A I F . 80 e PAU AN 
Le Manuel général de VInstruction primaire 

continue à paraître en douze numéros mensuels 
équivalent chacun à un volume in-18 de deux 
cents pages 11 donne chaque mois à ses abonnés, 
oulre les documents officiels , des articles sur 
l'instruction et l'éducation ; des exercices de 
style , de grammaire , de mathématiques ; des 
notions sur les arts agricoles , des lectures ins­
tructives e! amusantes. Il contient , chaque an­
née , quatre morceaux de musique qui valent à 
eux seuls plus que le prix de l'abonnement. 

Ce recueil est indispensable aux instituteurs , 
aux institutrices et à toutes les personnes qui 
s'occupent de l'enseignement élémentaire. MM. 
les maires qui pourront en pourvoir les maîtres 
assureront la bonne lenue des écoles. 

Les abonnements se prennent à quelque épo­
que que ce soit pour un an, à dater du premier 
janvier. — Envoyer les fonds en mandais sur la 
poste ou en timbres- posle , aux éditeurs : MM. 
L. HACHETTE ET O , rua Pierre Semain , 14, 
â Paris. '2398-7405 

[ t n j T r r p i T n i ; SOCIÉTÉ D'ASSURANCES 
L / \ l i l J L 1 LJtlLi, mutuelles contre la grêle, 
vient d'être autorisée 
Paris. 

Place Vendôme, 1G, à 
2372-7333 

A V I S . 
Le sieur DÉPLKCIIIN-LKTOMBE vient d'inventer 

un nouveau système de POMPE A INCENDIE 
d'une force extraordinaire do projection — Dix 
hommes suffisent pour la marjouvrer el pour 
lancer l'eau à la hauteur des plus hautes che­
minées des machines à vapeur. 

Avec ce nouveau progrès, l'emploi des échel­
les (cause de tan!, d'accidents) cet supprimé. 

Tous les amaleurs peuvent voir fonctionner 
ces pompes dans la cour du sieur Déplechin-
Lelombe , cl s'assurer du progrès réalisé el du 
bon marché de ces objels , dont l'utilité et la 
perfection ont valu à son invenlenr plusieurs 
commandes de l'Angleterre. 2268 

CHEMIN DE FER DU NORD 
Service du 1" mars. 

Correspondance de Lille , Douai, Yalcncinunes 
avec Cambrai, Si.-Quentin, Laon et Rei.ns, 
par la ligne de Busigny à Somain : 

Lille 
1 Jouai 
Valenciennes 
Somain 
Cambrai 
Busigny 
Le Cateau 
Landrecies 
Maubeuge 

Maubeuge 
Landrecies 
Le Gâteau 
Busignv 
Cambrai 
Somain 
Valencicnn. 
Douai 
Lille 

Husignv 
St-Oueïitin 
Tergnier 
Laon 
Reims 

Reims 
Laon 
Tergnier 
St-Quentin 
Busigny 

r.oo 
f> 05 
6 20 
6 45 
7 40 

Matin 
6 35 
7 25 

7 00 
7 55 
9 40 

Matin 

6 10 
700 
7 50 
8 40 
8 25 
9 20 

8 29 
9 06 
9 30 
9 45 

1041 
11 25 

11 48 
12 45 

Matin 
9 10 
9 55 

10 46 
11 31 
12 45 

10 30 
10 46 
11 31 
12 45 

2 18 
Matin 

5 0 0 
6 1 0 

11 20 
11 56 

9 0 0 
10 00 
9 45 

10 30 
11 20 
12 05 
12 5") 

1 15 
2 0 0 

11 02 
11 41 
11 58 
12 50 

2 00 
2 50 
3 40 
3 25 
4 20 

12 40 
12 55 

1 35 
5 40 
7 32 

So 
1 10 
2 25 
2 25 
3 00 
3 55 
4 45 
0 25 
lî 46 
7 30 
Soir 

6 17 
7 02 
7 50 
8 35 
8 20 
9 30 

Soir 
4 45 
4 56 
5 23 
6 01 

r 
6 20 
7 25 

7 55 
9 10 

10 00 
12 56 

1 17 
1 55 

8 53 
941 

10 05 
10 25 

1 25 

10 35 
11 26 
12 16 

1 10 
3 0 0 

Soir 
2 00 
3 30 
4 33 
5 21 
6 1 7 

8 55 
10 20 
11 20 
11 56 
12 45 

T H E A T R E *»JE l t O U H S A I X . 
Rue Neuve-du-Fontenoy. 

A S S O C I A T I O N \)ES A R T I S T E S 
JEUDI 7 MARS. 

Pour les répétitions de 

UN DRAME DE FAMILLE 
Drame en 5 ac tes . 

La I " représentation aura lieu dimanche 10 mars. 

En vente chez J. Reboux, 20, r. Neuve 
Roubaix : 

Bibliothèque industrielle pratique. 
INDUSTRIE LALMÈRE 

TRAITÉ PRATIQUE 
stm LA 

FILATURE DE LAINE 
(Laine peignée, peignée cardée et peignée) 

PAR 

CHARLES LEROUX, 
ingénieur mécanicien, ex-directeur de filature. 

L'ouvrage de II. Charles Leroux contient : 
Première partie : Mécanique pratique , for­

mules et calculs appliqués à la filature. 
Deuxième partie : Filature de la laine pei­

gnée, cardée peignée sur le Mull-Jenny. 
Troisième partie : Filage anglais et français 

sur continus. 
Quatrième partie : Laine cardée. 

Prix : 1 » francs, 
y compris le fliand atlas composé rie 12 planches. 

En vente au bureau de ce journal. 

au pesage spécial 
e t à la Condition publ ique des soies et des 

la ines , à Roubaix. 
Ces bulletins, imprimés à l'avance, sont Pvrés 

immédiatement. 

Prix 50 centimes le cent, 
EN V E N T E CHEZ J. R E B O U X , 

20, Rue Neuve : 

LIVRETS 
DE 

jocatioii des liaisons 
5 F R . L E CENT. 

IMPRIMERIE ET LITHOGRAPHIE 
RELIURE ET RËGLliRE 

2 0 , RUE NEUVE, ROUBAIX 

Impressions en Ions genres. — Circulaires, 
Affiches, Factures, Etiquettes, Mandats, 

LETTRES DE FAIRE PART. 

PRESSES A COPIER 
Ces nouvelles presses réunissent la solidité, 

l'élégance et le bon marché. Avantages qui sont 
trop rarement offerts au commerce. 

Par suite d'un contrat passé avec l'inventeur, 
ces presses sont mise» en vente chez J. REBOUX, 
20, rue Neuve, à Ronbaix. 

DIRECTION GÉNÉRALE DES POSTES - - BUREAU DE ROUBAIX 
« M . M » M*, J E J » ^ J S E J R . - W M « 3 a s 

DÉSIGNATION DES ROUTES. 

Première. Lille (premier envoi). — Ambulant Calais à 
• Paris et de Paris à Calais, Angleterre 
Deuxième. Tourcoing (deuxième envoi) 
Troisième. Lille (deuxième envoi), Tourcoing (troisième 

envoi), Gand, Courtrai, Ambulant Ouest belge, Calais 
à Paris, Paris à Calais 

Quatrième. Tourcoing (quatrième envoi) 
Cinquième. Lannoy (deuxième envoi) 
Sixième. Lille (troisième envoi) 
Septième. Lille (quatrième envoi),Tourcoing (cinquième 

envoi), Walincourl 
Huitième. Calais à Douai, Quiévrain à Paris, Paris à 

Quiévrain 
Neuvième. Lille (cinquième envoi), Paris à Calais, 

Angleterre 
Dixième. Tourcoing (premier envoi), Lannoy (premier 

envoi). — Ambulant Ouest belge, Tournai . . . . 

Départ des courriers. 

CLOTURE 
des affranchissements 

en numéraire 
el des chargements. 

8 h. »» m. matin. 
9 h. 45 matin. 

10 h. 

1 h. 

2 h. 

2 h. 

4 h. 

6 h. 

6 h. 

6 h 

45 

30 

»» 

45 

» » 

45 

45 

45 

mat in . 

soir. 

soir. 

soir . 

soir. 

soir . 

soir. 

soir . 

DERNIÈRES LEVÉES 
de la boite du bureau 
avant chaque départ 

pour les lettres non affranchies. 

Distribution des correspondances 

8 h. 15 m. matin. 
10 h. »» matin. 

i l h. •• 
1 h. 45 
2 h. 20 
3 h. fca 

4 h. 25 

7 h. 30 

0 h. »» 

9 h. »* 

matin, 
soir, 
soir, 
soir. 

soir. 

soir. 

soir. 

soir. 

en m 
O o 

« | j 

Première. 

Deuxième. 

Troisième. 

Dans la commune où est situé le bureau. 

SORTIE 
des facteurs de ville. 

7 h. 8 m. matin. 

12 h. 43 soir. 

5 h. 38 soir. 

SORTIE 
des facteurs de banlieue. 

7 h. 8 m. matin. 

12 h. 43 soir. 

Dans les communes 
rurales desservies par 

le bureau. 

DÉPART 
des facteurs ruraux. 

7 h. 8 m. matin. 

NOTA. La troisième distribution n'a pas lieu les dimanches et jours fériés. 

Approuvé : 
L'inspecteur du département du Nord, 

Signé : CHAPUTS. 

Le directeur des Postes, 
Signé : VAVASSEUR. 


